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Notre Calendrier 
' dimanche, 6 : Epiphanie. — Mages 
répondent à l'inspiration de la . grâce. Ils 
Viennent à Béthléem, sans se îaissêr arrêter 
par-les obstacles; ils s'agenouillent, ^ans res-
pect humain, devant le Messie pauvie et hu-
milié, et lui offrent de bon cœur ce/qu'ils ont 
de plus précieux. Aussi ils s'en retournent 
chez eux transformés, croyants et forts. 

Comme eux, quoi que Dieu nous demande, 
obéissons à ses appels. 

Jeudi, 15 : Saint Paul, ermite. Invité 
par Dieu à se retirer entièrement du monde, 
-il s'en alla passer sa vie dans la solitude, les 
privations, la prière. Et nous, pourrions-nous 
(refuser de quitter telle compagnie dange-
reuse, telle fête trop mondaine, telle ma-
nière de vivre peu chrétienne? 

Mercredi, 21 : Sainte Agnès. — Dieu 
îui demande de Lui faire d'un coup le don de 
toute sa vie, et, joyeuse, elle s'offre au mar-
iyre. ■— Diavance, promettons de recevoir la 
anort chrétiennement, de l'accepter en esprit 
de sacrifice, quand Dieu nous l'enverra. 

■Dimanche, 25- : Conversion de saint 
Paul. — H s'en allait à Damas, persécuter 
Ses chrétiens. Notre-Seignéur, lui apparais-
sant, l'arrête et l'invite à changer totalement 
de vie. Pau], subjugué, répond de suite à cet 
ap,pel : « Seigneur, que voulez-vous que je 
fasse? » Et nous, n'avons-nous pas besoin 
de nous convertir, au moins du bien au 
•mieux? Qu'atlendons-nous? 

Jeudi, 29 : Saint François de Sales. =-= 
Il avait un caractère difficile, un tempéra-
ment emporté et violent. Dieu lui fit com-
prendre qu'il, devait travailler à se transfor-
mer, et François lutta si bien qu'il devint un 
modèle de bonté, de douceur, de suavité. — 
Imitons-le. 

Dieu nous parle: /-coulons sa voir.. Comme 
les Mages, comme les saints, soyons fidèles à 
suivre les inspirations de la grâce. 

DISTINCTIONS 

ÎDeux membres du Bureau-Central viennent 
0e se voir décerner la juste récompense de 
îeur infatigable dévouement 'auprès de nos 
■vaillants blessés durant toute la durée des 
hostilités. 

• Mlle de TANQUEREL a reçu la médaille 
d'argent de la reconnaissance française et la 
médaille des épidémies. 

Mlle de la HAMAYDE la médaille de vermeil 
Ses épidémies et la médaille d'argent de la 
Reconnaissance Française. 

La marquise0 de POMEREU, Présidente dé-
partementale de la Seine-Inférieure, a égale-
ment reçu la médaille d'argent de la Recon-
naissance Française. 

Parmi les membres du Conseil-Central, 
itappelons que Mmes SERVOIS, Présidente dé-
partementale de- la Haute-Vienne et Mme la 
marquise de MONTAIGO, Présidente départe-
mentale de la Loire-Inférieure, fvâïent été 
précédemment l'objet dea mêmes distinc-
tions. ~ - _ -

Chères Ligueuses, 
Voici l'époque oit, selon notre tradition, s'échangent les vœux... Vc 

bien tons ceux que j'offre an Divin enfant pour vous et combien je désire 
qu'après les épreuves des années précédentes, vous toutes qui avez souffert, 
vous goûtiez pleinement les joies de la famille. 

C'est aussi l'époque où tout commerçant fait son inventaire et dresse son 
bilan H constate tes profits et les déficits et cherche le moyen d'augmenter les 
u»s et de diminuer les autres. 

Faisons de même dans la Ligue! Présidentes et Dirigeantes, réfléchissez 
sérieusement à l'état de vos Comités... à la vie qu'ils doivent avoir et commu-
niquer autour d'eux. — Dizain/ères, examinez devant Dieu si vous faites tout 
ce que vous pouvez pour être vraiment apôtres. — Ligueuses, demandez-vous si 
vous ne pourriez pas vous perfectionner davantage pour que — par votre 
concours — la Ligue devienne vraiment une élite dont l'exemple rayonne et 
entraîne. 

Et puis, après avoir pris chacune, la résolution pratique qui nous semble 
nécessaire, prenons toutes, sans exception, celle de réagir, contre la « vague de 
paresse a constatée partout..., de réagir aussi contre ces modes si favorables aux 
grippes, si coûteuses, et condamnées par l'Eglise : trois raisons dont chacune 
est suffisante pour nous y faire renoncer. 

Nous avons toutes à nous préoccuper de cette question a toilette », puisqu'elle 
est à l'ordre du jour dans toutes les régions de France. 

Les catalogues apportent partout des modèles aussitôt adoptés par les 
jeunes filles et les jeunes femmes qui ne voient pas que leur exagération faii 
sourire ceux qui ont le sens de la véritable élégance. 

Chères Ligueuses, soyons Françaises par le bon goût, soyons apôtres par le 
zèle, soyons chrétiennes par notre docilité à suivre les enseignements de l'Eglise. 

Tels sont mes vœux pour 1920. 
yteue de VbLARD. 

Pour nos ménagères. 

ÎJ est un savon qui ne coûte rien que la 
peine de le recueillir. Il nettoie rapidement cl 
complètement toute espèce de lainage et les 
coutils écrus et de couleur dont l'usage est si 
général. 

Ce savon, c'est la terre glaise. 
On voit des vêtements de prix, dont la cou-

leur primitive avait entièrement disparu sous 
les taches de graisse, reprendre la netteté et 
l'éclat du drap neuf en moins de dix minutes 
par le procédé suivant : 

On fait détremper de la terré glaise 'dans 
un peu d'eau pendant un quart d'heure. Pour 
le dégraissage d'un vêtement complet en drap, 
on délaie deux kilogrammes de terre glaise en-
viron dans un litre d'eau, et on- répand cette 
espèce de purée sur les .vêtements à dégrais-
ser, que l'on a placés dans un baquet. On 
ajoute peu à peu de l'eau à mesure qu'elle est 
absorbée par les étoffes. Puis, quand les étof-
fes sont bien imprégnées, sans être noyées 
dans le liquide, on les pétrit comme s'il s'a-
gissait d'un savonnage. Au bout de quelques 
minutes, on rince les vêtements à grande eau, 
et on les retire parfaitement nettoyés. 

Les coutils ne conservent les nuances du 
neuf que pas ce wojenj bien connn des- dé-
graisseurs. 

Pour nos enfants. 
Voici la recette qu'une bonne grand'mèrc de 

soixante-seize ans que je rencontrai, il y a 
quelques jours, m'indiqua pour obtenir facile-
ment des enfants obéissance et affection. 

L'aimable vieille femme regardait jouer doux 
bambins de neuf. à dix ans, ses arriôre<pe-
tits-fils. 

— Ah! ces bambins, grand'mèrc, comme 
vous les aimez et comme vous les gô;!oz! 

— Certes, répondit-elle, je les aime bien, et 
je ne suis jamais si heureuse que lorsqu'ils 
sont là. 

— 'Cependant, grand'môre, ils vous font 
bien fâcher quelquefois? 

— Jamais, Monsieur. Mes enfants me disent 
parfois : « Grand'mère, pourquoi gardes-4u, 
les petits si longtemps? ils t'ennuient, renvoie-
les de meilleure heure. » 

« _ Ne vous inquiétez pas, leur dis-je, j'ai 
élevé mes enfants et mes petits-enfants, j'élè-
verai bien ceux-ci; ils ne me donneront pas 
plus de peine que les autres. Monsieur, ces 
enfants, je les respecte comme s'ils avaient 
soixante ans, et ils font de même pour moi. » 

Je m'éloignai pénétré d'admiration pour, 
cette femme du peuple, sans instruction au-
cune, qui avait su trouver dans son cœur et 
dans son âme un des secrets de la véritable 
éducation, et la Bonne aïeule continua do re-
garder jouer les deux bambins, ses arrière-
petits-fils, qui ne lui avaient iamaig mai^,lâ.. 
de respect 



PSTIT ÉCHO DE SA LjiSUB PATRIOTIQUE DES FRÂMÇ&rSES 

Nous, catholiques, nous ne comprenons pas 
assez l'importance oie la Presse. Nos adversai-
res, au contraire, font le plus grand oas de 
cette force et cherchent à s'en rendre maî-
tres pour régner par elle sur l'opinion. Les 
faits devraient nous ouvrir les yeuxl 

En Russie, dès que les bolchevisles s'empa-
rèrent du pouvoir, ils se hâtèrent de mettre-la 
main sur tous les journaux et de ne laisser 
subsister que les feuilles à leur dévotion. 

En Allemagne, lors des émeutes de jan-
vier 1919, les révolutionnaires eurent comme 
premier objectif la conquête des journaux. 

Et en France, depuis quelques mois, que de 
tentatives ont été faites par les meneurs so-
siaustes pour monopoliser la direction de 
l'opinion publique 1 Ne l'avez-vous pas re-
marqué t 

Ils ont d'abord suscité à Paris la grève des 
porteurs de journaux, pendant laquelle les or-
ganisations syndicales ont interdit aux grévis-
tes de distribuer les feuilles antirévolulionnai-
res, mais ont assuré le service des organes so-
«ialistes. 

A la veille des élections, ils ont fomenté la 
grève des ouvriers imprimeurs, espérant que, 
seuls, les quotidiens socialistes pourraient pa-
raître et. que, par suite, les élections législati-
ves seraient influencées dans le sens de leurs 
idées bolchevisles. Grâce â Dieu et à l'entente 
des directeurs de la Presse, leur manœuvre 
fut déjouée; mais leur geste montre claire-
ment quelle importance ils attachent et quelle 
est celle que nous devrions attacher à la 
Presse I 

De nombreux Comités de la Ligue s'occu-
pent de cette question' et font une active pro-
pagande pour le bon journal, pour le journal 
ealholique, soit de Paris,, soit de leur région. 
G'est un exemple qui devrait être suivi par 
tous. 

Nos dizainières, nos adhérentes se feront 
donc de plus en plus un devoir d'aider de tou-
tes manières à cette propagande. Elles vou-
dront user de toute leur influence, tant chez 
elles qu'au dehors, pour introduire partout le 
boa journal, et le substituer aux mauvais, 
B'est-à-dire à ceux qui, soit par leurs alta-
jues directes, soit par leur neutralité hostile 
ou méprisante, sont des ennemis déclarés ou 
inavoués de la morale, de la patrie, de la re-
Ugion. 

O. BREHIER. 

Cornme ses parents l'avaient serrée dans 
ieurs bras, leur petite, le jour de sa première 
communion quand, toute blanche, elle était 
apparue, telle une vision du ciel, en haut des 
marches de l'église, au sortir de la grande cé-
rémonie I 

Le père, tout ému encore, — il n'allait pas 
souvent à l'église — regardait ce visage inno-
cent sans pouvoir en détacher ses yeux. 

Le prêtre s'approcha : 
Le Christ et l'Eglise, dit-il, vous la rendent 

aujourd'hui toute pure et l'âme blanche com-
me son voile. Ils vous la confient; préservez-
la. Vous êtes responsables de cette âme. 

La vie de tous les jours reprit son train mo-
notone. 

Les mauvaises compagnes du voisinage fu-
rent soigneusement évitées. L'école chrétienne 
donnait, au point de vue de l'éducation, tou-
tes les garanties désirables. 

Aucun mauvais livre ne traînait sur la table 
et le Bulletin paroissial, reçu avec joie, était 
lu avec plaisir, '"." " r~? 

Et les parents crurent que rien d'autre n'é-
tait à craindre, que leur filM> resterait bon&t 
et pure. 

Ils comptaient sans les teraiblea projectiles 
de la mitrailleuse moderne .:. u ... 

LA MAUVAISE PRESSE. . 

Un petit bruit se fit entenfire sous la porte 
du logis... 

En se glissant une feuille venait 'd'entrer.. 
Il était si joli et si avenant, ce beau feuille-

ton de quatre pages in-quart9 avec en-tète il-
lustré I Elle était si douce et si pure, la figure 
de l'héroïne qui apparaissait en médaillon 
dans le haut de l'image. 'Il est vrai qu'un 
drame était reppjsenté en dessous : un poi-
gnard brandi qui s'abattait sur une jeune fille,.. 

Pourquoi? qu'avait-elle fait? La mère se 
baissa, prit le papier. Les premières lignes 
captivantes s'emparèrent de ses yeux; elle alla 
jusqu'au bout. 

A midi ce fut le tour du père qui voulut en 
lire un passage^ tout haut, sans songer que la 
petite était là..." 

La conclusion s'imposait : il faut connaître 
la suite ; nous achèterons le journal. Pas 
d'abonnement surtout, ce serait mal. Mais aller 
chercher -le numéro au kiosque... donner un 
sou comme cela, du bout du doigt, sans en 
avoir l'air... 

Le père régulièrement alla prendre le jour-
nal. Bientôt le feuilleton l'ennuya. Mais il res-
tait l'article de tête, les nouvelles locales, les 
variétés. Et puis c'était si bien combiné pour 
forcer l'attention, le crime annoncé en grosses 
lettres, cette histoire scabreuse, cet entrefilet 
haineux sur la confession... 

Dame! une ou deux fois l'honnêteté foncière 
du père de famille regimba : Je n'achèterai 
pins le journal demain! Le lendemain il l'a-
cheta de nouveau. 

Régulièrement le projectile entra dans la 
maison, lancé par la mitrailleuse. 

Après lecture le journal était remis, bien en 
évidence, sur la commode. 

Les parents n'avaient pas remarqué que le 
premier feuilleton, avec l'image du poignard, 
avait été froissé comme par une petite main... 

Les parents ne remarquaient pas que, 
quand ils revenaient de leur travail, le jour-
nal, mal plié, n'était pas exactement au même 
endroit de la commode. 

— Petite; le père ne rentrera que tard : va 
donc acheter le journal. 

La mère ne remarqua pas la rapidité de la 
petite à obéir... sa demande fémide, le lende-
main : Puis-je aller chercher le ' journal de 
papa ? 

Et si la maman remarquait bien que la petite 
était longue à revenir, dans son amour mater-
nel, aveugle, elle ne devinait pas pourquoi... 

Un changement, cependant, peu à peu se 
faisait dans l'enfant. 

Les parents s'en aperçurent.;. Des riens! 
— Tu es triste! / 
— Tu rêves sans cesse les yeux dans le 

vague! 
— Tu n'es plus travailleuse comme autre-

fois. 
p=- Les notes baissent. _Pljis_d^app^Cjrtion__ au 

travail. 
Un jour, du lit où dormait l'enfant, un gé-

missement s'échappa 2 
" Tu pleures, demande la mère angoissée. 

Oh! dis-moi pourquoi.... 
elle ne put avoir de réponse. 

Jusqu'au jour où, sentant qu'une chose 
lourde était restée dans la poche d'une 'de ses 
robes, curieuse, la maman fouilla. Et elle en 
tira un de ces petits livres jaunes de 120 à 150 
pages avec un titre bien apparent et, hélas I 

.combien expressif! —'. '' ."''v"r -.v 
I Ce fut une révélation, :-\: '.. ••« 

La mère YOUIUI en parler à eoa -mari. 
UH instant ils se regardèrent, ne songea/nt 

pas à la terrible mUreitteitse ni au projectile 
quotidien. ; 

Et puis ils comprirent en regardant le coin 
de la commode d'où le journal avait disparu. 

La mère entrevit l'image illustrée, au fond 
de sa mémoire, et un cri ' déchirant monta de 
sa poitrine : Ah! c'est le poignard. , 

Oui, le poignard maudit qui était entré ce' 
jour-là dans le cœur de ton enfant, pauvre 
maman !.J — ' < 

...Et comme , un murmure, lointain, & travers-
une vision de voile blanc, une parole tinta aux 
oreilles- du père et de la mère : 

« Le Christ et l'Eglise vous la confient^-
préservez-la! Vous êtes responsables de l'âme, 
de votre enfant! » 

ERREIPi % 

On dit que ï le jouet, comme le théâtre, suif 
les mœurs ;» ; il est vrai aussi qu'il peut con-
tribuer à les réformer; il peut être et il'de-
vrait être-éducateur. 

A ce double point de vue, je me réjouis "de 
l'apparition de quelques nouveautés ! , 

L'une est la panoplie de la » ménagère 3" 
Elle comporte : un balai, une brosse, un ra-
masse-poussière, un seau, etc.... bref tous les 
objets (sept) nécessaires à qui fait le ménage. 
C'est évidemment un peu modeste mais com-
bien plus utile que ce « Maître de danses » qui 
exécute mille contorsions un peu grotesques 
ou encore ce Pierrot faisant des grâces à Co-
lombine ; le premier jouet prépare l'enfant .. 
la vie d'intérieur bien ordonnée, l'autre l'amu-
se sans lui donner aucune idée utile et sé-
rieuse. 

« Je sais, lisons-nous dans la Libre Pa-
rôle, tel jeune père de famille de 35 ans, qui 
avait habitué ses sept enfants nés en huit ans 
de mariage, à se rendre les uns aux autres 
mille petits services et à s'occuper de la table 
ou des détails de l'arrangement des meubles. 
.C'était charmant; charmant et pratique. 
Cette coopération de services mutuels économi 
sait l'emploi d'une bonne, et habituait les en-
fants à la pratique familiale de l'antr'aide, Et 
ces choses sérieuses les « amusaient » autant 
que les pires sottises. » 

Il faut préparer les enfants à cette vie sé-
rieuse, même par le choix des jouets que nous 
leur donnons. 

L'autre jouet que je veux vous signaler, je 
l'ai vu à la vente de la Ligue. On pourrait 
l'appeler : la panoplie de la Grande Famille, 
Dans un grand carton sur le couvercle duquel 
on lisait en guise d'exergue « Remède infailli-
ble contre l'invasion des Boches » se trouvait; 
à gauche un jeune papa les bras chargés de 
deux jumeaux emmaillotés, à droite, sa jeune 
femme en portant deux autres plus âgés, l'un 
sur le bras, l'autre pendu à" sa jupe ; et entre 
eux deux, 5 garçons ou filles d'âges divers 
mais tous de figure réjouie, tout comme leur, 
papa et leur maman. , 

Voila qui est social, français, chrétien ! Merci 
donc au Comité qui nous a fait cet envoi, et fé-
licitations b. la jeune Ligueuse qui en a eu; 
l'idée. 

Puissent toutes les mères de familles, actuel-
les, ef. futures - cornprendre qu'il faut, même 
par le jouet, apprendre h-leurs filles â avoir, 
plus tard beaucoup d'enfants. m 

' ' (?/IT-J •-' ' " * G. D'ESTOC.: -



PEUT ÈCMQ 
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La à la Campagne 
Si le « bon etr « et V « exercise » contri-

buent à donner aax hantants de la campa-
gne une santé robuste et, par conséquent, 
une longue vie, il faut en dire autant des 
aliments. 

Les paysans les ont sous la main, frais, 
tous les jours et en tante saison. Le jardin 
leur fournit des légumes variés; la basse-
cour, des œufs et des poulets; l'élable, du 
lait, du beurre, du fromage, de la viande 
même; le rucher, du miel, etc. Tous ces pro-
duits sont de première qualité, de première 
source et non frelatés. Ce sont là de grands 
avantages. 

A la ville, au contraire, les aliments n'arri-
vent qu'après un long transport et .souvent 
restent longtemps dans les magasins .ou dans 
les étalages, exposés aux mouches et à la 
poussière de la rue. Aussi perdent-ils leur 
fraîcheur et risquent-ils d'être contaminés 1 
Quant à leur qualité, force est de reconnaître 
qu'elle est très inférieure; le lait, par exem-
ple, est presque inconnu à l'état absolument 
pur et sain, malgré les mesures prises par la 

olice et les efforts accomplis pour remédier 
cet état de choses. 
J'ajoute que, d'après les médecins, la com-

paraison entre l'alimentation saine et subs-
tantielle des habitants de la campagne et la 
cuisine ûpicée et fatigante que l'on fait dans 
les villes, est tout à l'avantage de la pre-
mière. 

Est-ce à dire que dos progrès ne sont pas à 
accomplir en ce qui concerne l'alimentation et 
l'art de la cuisine rurales? Non, certes. 

Je crois même qu'on ne saurait trop attirer 
SUT ce point l'attention de nos fermières. La 
nourriture appropriée, . variée, fortifiante est -
une condition de la conservation de la santé 
et d'un travail fructueux. De plus, elle peut 
contribuer à faire aimer la vie rurale : le 
paysan d'après-guerre, — poilu d'hier — a 
pris goût à dos mets inconnus de lui jusqu'à 
ce jour. 

Que les fermières ne s'étonnent donc pas 
. de le voir désirer un menu un peu plus varié 
qu'autrefois! Qu'elles s'efforcent de le conten-
ter dans une juste mesure! Qu'elles profitent 
de toutes les occasions pour s'instruire elles-
mêmes et pour faire apprendre à leurs filles 
l'art d'apprêter de manière plus agréable et 
plus variée les aliments si sains, qu'elles ont 
en abondance sous la main. 

C'est un des buts poursuivis par les écoles 
ménagères, qui ont d'autres articles à leur 
programme — et nous en reparierons quelque 
jour, — mais qui, avec raison, ,ne dédaignent 
pas celui-là. 

Plusieurs de ces écoles ont été fondées ces 
dernières années, dans diverses contrées et 
sous des formes variées. Tantôt c'est une ins-
titutrice qui, à ses leçons habituelles, ajoute, 
en dehors dos heures dè classe, des cours 
d'économie domestique, de coupe, de cui-
sine, etc., tantôt c'est, en dehors de l'école, 
quelque femme ou jeune fille du bourg, qui, 
ayant eu l'occasion d'acquérir ces connais-
sances, s'offre volontiers à en faire profiter 
les autres; tantôt c'est une spécialiste qui 
parcourt la contrée, séjournant plus ou moins 
longtemps dans chaque village jour y donner 
cet enseignement... 

Au début, plusieurs ont boudé cette initia-
tive, comme beaucoup d'autres. Maintenant 

' l'utilité de ces cours est généralement recon-
nue et leur organisation est acceptée. Les Li-
gueuses feront donc bien, quand l'occasion 
s'offrira à elles, d'en faire profiter leurs en-
fants. Elles contribueront par là à l'améliora-
tion et à l'agrément de leur foyer, et,' en gé-
néral, de la vie à la campagne. 

LE TERRIEN. 

Bientôt nous ferons paraître une série d'ar-
ticles sur les petits élevages et les petits mé-
tiers ruraux. Les uns et les autres peuvent ai-
der les femmes de la campagne à augmenter 
sans trop de peine leurs ressources. Nous de-
mandons instamment aux personnes compéten-
tes en ces matières de nous communiquer les 
idées et les faits qu'elles jugeront pouvoir'être 
Utiles aux autres Ligueuses. 

Paris. — Réunions de dizainières à Saint-
Antoine, à Notre-Dame du Rosaire, à VImma-. 
culée-Conception et à Sainte-Elisabeth, par 
Mlle Huvet, qui constate avec joie que cette 
dernière section a fait de sérieux progrès. 

Mlle Dijon, déléguée du Secrétariat Cen-
tral, visite successivement les sections sui-
vantes : Notre-Dame de Clignancourl, Saint-
Jean l'Evangéliste, Sainte-Marguerite, l'Imma-
culée-Conception, Sainte-Elisabeth, Belleville, 
Saint-Nicolas du Chardonnet, Saint-Lambert 
de Vàiïgirard, Sainte-Marie cl Saint-Michel des 
BalignoUes, Notre-Dame de Grâce de Passy, 
Sainl-Denis de la Chapelle, Rochechouart, 
Plaisance et le 6° arrondissement. Réunions 
de dizainières à Neuilly-sur-Seine et Levallois. 

Le 23 novembre, fondation d'un Comité de 
la Ligue à Choisy-le-Roi où le meilleur ac-
cueil a été fait à la conférencière. 

A Saint-Denys de la Chapelle, un service fu-
nèbre a été célébré le 14 novembre pour les 
Ligueuses défuntes et les soldats morts au 
champ d'honneur. 

A Sainte-Geneviève des Grandes-Carrières, 
réunion mensuelle le 12 novembre. Entretien 
d'actualité par M. l'abbé Serpette. 

— La section de Saint-Eloi a adopté M. le 
curé de Sissy (Aisne), vénérable prêtre de 72 
ans. lin colis important lui a déjà été adressé. 
Il contenait : 3 ornements, 4 soutanes enfants 
de chœur, 6 cotlas, 1 très beau rochet den-
telle, 1 aube, divers linges d'autel. 

Linge de corps : 4 chemises, 2 gilets de fla-
nelle, 4 paires de bas de laine. 

Pour sa vieille bonne âgée de 75 ans : 
9 chemises, 1 robe de drap noir. 

Nécrologie. —■ Sont recommandées aux priè-
res clos Ligueuses : Mme Cazard, adhérente 
du lor arrondissement; Mme Chevalier, adhé-
rente du 8e arrondissement, Mme Maliieux, de 
Pantin et Mme Therry, 10e arrondissement. 

Orléans. —■ Mme Bellanger, Mlle Berthe 
Grassin, Mlle Adèle Barrère. 

Seine. — Charenlon. — Une retraite a été 
prôchéc aux Ligueuses par le P. Le Marescal, 
du 9 au 14 novembre. 

Comme celle retraite était en. même tempj 
ouverte à toute la paroisse, les instructions 
avaient lieu le matin à 7 h. 1/2 et le soir à 
8 h. 1/2. 

Des conférences plus spéciales, et destinées 
surtout aux dizainières, furent données à la 
permanence de la Ligue, tous les jours . à 
4 heures. 

La retraite a été suivie avec grande régula-
rité et ferveur. Nous essaierons de mettre en 
pratique les conseils donnés par le prédica-
teur, dont la psrole ardente et eommunica-
tive a produit, nous l'espérons, forte 'et dura-
ble impression sur nos Ligueuses. 

Somme. — Amiens. — Le lundi 10 novem-
bre S. G. Monseigneur de la Vilterabel, dai-
gne présider la réunion mensuelle des dizainiè-
res. La salle habituelle est plus que comble. 
En cette période de réorganisation, plus qu'en 
aucune autre, la direction effective de l'Evêque 
est chose si nécessaire, et, Monseigneur nous 
montre la voie à suivre, avec une si grande 
bonté et avec une telle netteté, que pas un 
apCtre de la Ligue ne voudrait manquer à l'ap-
pel. 

P^Bdunt cette année, scolaire, au retour de 
l'évacuation, 13 Ligue fut la première, œuvre 
rfegasiaéc ; il y avait tant à faire. Les ab-
sences forcées étaient pourtant nombreuses, 
encore beaucoup de maisons étant démolies ou 
branlantes, mais la bonne volonté fut si gran-
de que des paroisses telles que le Sacré-Cœur, 
et, en ce moment la Cathédrale, s'organisent 
d'une façon plus complète que- jamais. C'est 
cela que dit à Sa Grandeur, Mlle de Fréehen-
court, en la remerciant, non seulement pour 
aujourd'hui, mais pour tout un passé qu'il est 
impoosible d'oublier. La Présidente dit aussi 
sa reconnaissance à M. le Vicaire Général F. 
de la Villerabel, profondément bon pour la 
Ligue,, elle témoigne sa gratitude au R. P. 

Gény, le nouvel Aumônier-Conseil et aux prê-
tres présents. Monseigneur, parlant de tous 
ses projets de réorganisation, donne large part 
à la Ligue, en indiquant le programme d'apos-
tolal de cette année, il attire l'attention sur les 
deux questions mises à l'ordre du jour de cette 
réunion : Les syndicats féminins et l'apostolat 
de la Prière. 

Le Père Desplanques expose la nécessité et 
le but que désirent atteindre les syndicats 
professionnels à principes chrétiens affiliés à' 
l'organisation de la rue de Sèze ; il indique 
en quoi les dizainières peuvent être de précieu-
ses collaboratrices pour les syndicats : créer 
un courant favorable, donner des adresses, as-
sister, aux conférences de doctrine sociale ca-
tholique," y amener du monde. 

Le Père Dufour nous appelle à l'union dans 
la prière, et cela au moyen de l'apostolat de 
la prière à ses ûifférenls degrés : les dizainières 
doivent autant qu'elles le peuvent collaborer à 
cette œuvre excellente, qui, en leur obtenant 
des grâces abondantes, les aidera tellement à 
remplir leur mission. 

Monseigneur conclut en. énumérant tout ce 
qu'il demande à la Ligue : c'est un programme 
immense, mais Sa Grandeur a vu les dizainiè-
res à l'œuvre, elle sait pouvoir compter sur 
elles.. Dieu bénissant leurs efforts et leur bon-
ne volonté. C'est ce que noire évêque va de-, 
mander pour nous pendant le Satut, tandis .que 
l'a chère Schola Cantorum, elle aussi heureu-
sement ressuscitêe, clîântera les louanges du 
Seigneur. , 

Réunions de réorganisation très vivantes a' 
Sainte-Anne et à la Cathédrale. 

Réunion très pratique au Sacré-Cœur, oiï 
l'apostolat est intense. Dans celte paroisse, mes-

~se mensuelle spéciale pour les Ligueuses, avec 
allocution d'un Missionnaire diocésain. Nous 
recommandons aux prières Mme Druard an-
cienne Présidente de paroisse à Saint-Acheul. 

Doubs. — Besançon. — Le mois dernier, 
nous n'avons pu donner des détails sur les 

: réunions si intéressanles de "novembre. Le 16, 
les dizainières reprenaient leur réunion men-
suelle habituelle, sous la présidence de M. 
l'abbé Dubourg, directeur des œuvres diocé-
saines. La Secrétaire donne le rapport de la 
session 1918-1920, et M. l'abbé Dubourg en-
courage les Ligueuses à assister nombreuses 
à la retraite. Par une suite de propositions 
fort ingénieusement établies, il amène son au-
ditoire à conclure que la retraite annuelle et la 
retraite mensuelle sont également utiles à.tous 
les membres de la Ligue, qui tous doivent^ ap-
pliquer l'axiome âge quod agis : ce que tu 
fais, fais-le bien. Il termine en s'adressant 
particulièrement aux dizainières et, en aumô-
nier militaire leur donne les trois conseils sui-
vants : 1° Ne pas se défiler et remplir cons-
ciencieusement leur tâche: 2° connaître leur 
dizaine et être connue d'elle ; 3° la conqué-
rir par la bonté et l'amabilité. Ce sont les 
deux meilleurs moyens d'apostolat. 

La Retraite prêchée par M. le Curé do Giro-
magny, fit beaucoup de bien ; le prédicateur 
dans une série d'instructions simples mais 
pleines d'élévation et de piété pratique rap-
pela les grands devoirs de la vie chrétienne et 
la mission de la Ligueuse au point de vue re-
ligieux, familial, professionnel et social. Tra-
vailler à l'union des esprits dans la vérité, 
l'union des oœurs dans la charité, et l'union 
des œuvres dans l'humilité, telle doit être leur 
tâche actuelle ! 

Le samedi 22 novembre, les adhérentes de 
la ville assistèrent à la Messe annuelle célé-
brée pour les défuntes de l'Association, et le 
23 novembre un office solennel, présidé par 
Mgr Hurnbrecht, Archevêque [de Besançon, 
clôturait les cérémonies de la Retraite, ' M. 
l'abbé Dubourg parla du rôle des Ligueuses 
dans les œuvres, et plus spécialement des ca-
téchismes et de l'Ecole libre. 

La réunion départementale des correspon-
dantes du Doubs eut lieu le 17 novembre, à' 
Besançon, sous la présidence ■ de M. le Direc-

. leur des œuvres diocésaines et do Mme la 
mai-quise de Moustier. On y étudia les moyens 
de redonner vie et activité aux groupes can-
tonaux; dans quelques sections, les retraites 
du mois sont mises à l'étude; l'organisatioœ. 
des groupes de Jeunes est ©arlieulièremeni 
recommandée.,. 



J'ai reçu du beurre salé, 
annonça Mme Fortenbec à 
son amie Marion; il y en a 
deux fortes mottes, je vous 
en céderai une si cela vous 
arrange. 

— Avec grand plaisir, 
j'accepte cette bonne aubaine, acquiesça Ma-
rion, qui, en connaisseuse, goûta du bout de 
l'ongle le beurre normand et le déclara ex-
quis. Il n'y a plus qu'à le mettre en pots, 
ajouta-t-elle, cela demande un peu de soins, 
mais c'est indispensable pour le garder long-
temps avec toutes ses qualités. 

Dans des pots de grès parfaitement pro-
pres, le beurre fut tassé à l'aide d'un pilon, 
en évitant les couches d'air jusqu'à deux 
doigts du bord; cet espace fut comblé avec 
une couche de sel fin auquel Marion ajouta 
quelques gouttes d'eau bouillie et refroidie, 
de façon à faire une saumure. Bien recou-
verts avec un morceau de papier parche1-
miné sur lequel elle posa le couvercle, les 
pots furent mis à la. cave. 

Nous ne manquerons pas, recommanda Ma-
rion, de renouveler la saumure de temps en 
temps et à' mesure que nous aurons à enta-
mer un pot nouveau, nous enlèverons, la cou-
che supérieure qui peut se rancir légère-
ment; ensuite, il n'y aura qu'à couper des 
îranebes horizontales afin que le beurre soit, 
toujours recouvert de saumure. Ainsi pré-
paré, nous pouvons conserver ce beurre de 
nouvel an jusqu'à l'année prochaine. 

POUR FAIRE DES'ECONOMIES, 
apprenez à faire' vous-mêmes vos robes, chapeaus et 
corsets. li vsus suffira de suivre, raème par correspon-
dance, les bonnes leçons de l'Institut de coupe de Paris, 
54, rue d'Amsterdam (9° arr1). Délivre un diplôme de 
coupeuse. — Programme gratuit. 

J'ACHÈTE BON PRIS !ZLia
S'llZlïï 

reconnaissant aux leeirices qui m'enverront adresses de 
taupiors et cliassours, Ferraciou, 33, rue Vineuse, Paris. 

j^^i^g5& BORDEAUX — MAftSEItXEJ! 
ÉfSiP ApprBflBZ rapidement &Ë&WUSI&" 

DstsftQdez ta Programma gratuit 
dtî EtabS" JÂMEr.SUFFBilSAU PAMS 

SLYOSI - NAHCT - LIÏXS - BRUXELKSBS 

La Rêgaï des E&faàis 

L'anémi», la chlorose, i'appaavrisssment un sang 
sont traités avec succès par i'empioi quotidien des 

DRAGÉES "DE FER BABUTEâO 
à la dose de deux à chaque repas 

L'EUSTOMASINE du R. P. TTJREL 

obligée </« subir la kasse générale, se vendra 4L- francs 
jprôs lo 1er Janvier; mais par égard pour sas,clientes,: 
fqmbrtyiseiï ot si ildôles de 1 a « Ligue»,Iu. LEFEVRE, 
pharmacien à Bourges, les prévient qu'elles peuvent s'ap-
Tirovisionnor h l'avance, 'au prix actuel. 

Srodene «t Tapisserie — Tous travaux d'Eglisa 
46, ru© de CNchy, PARIS (9e) 

Réduction aux Ligueuses Iuo PERPETTE 
HOTEL BONAPARTE et Peasioa h Famille 

DEGRADE, PROPRIÉTAIRE 

31» rue Bonaparte, PARIS, près la pîace Saint-Suïpîce 

V!T® BT SHEN 

La Vierge â l'Enfant, ■ charmant ïeïicf 
d'art ancien, est le pendant du Sacré-Cœur 
au vitrail, qui a obtenu auprès des Ligueu-
ses un si vif succès. L'attitude gracieuse de 
la Vierge et le ton délicat des coloris plaira 
infiniment. 

Envoi, franco, en gare, de l'un et l'autre de 
ces beaux objets religieux, contre mandat-
poste de 15 francs pour chacun, adressé à la 
Ligue Patriotique des Françaises, 368, rue-
Saint-Honoré, à Paris. 

La suie rend de grands services 
à qui sait l'utiliser 

Récolte 'de la suie. — Pour l'usage qui va 
suivre, il faut récolter la suie : choisissez de 
préférence la suie brillante qui se trouve pro-
che du foyer en croûtes luisantes. Détachez 
ces crottés avec un coûte u, laver' à grande-
eau, laisser sécher. Ecrasez entre des papier-; 
avec un pilon. Si vous avez besoin de poudre 
fine passe:-; a travers un linge usé. ' 

Cirage. — Mélangez de la suie en poudre 
avec de ia cire amollie à la chaleur. En pré-
parer peu à la fois, à moins d'ajouter une cuil-
lerée à café d'essence de térébenthine par 250 
grammes de cire employée. Verser le cirage 
pendant qu'il est liquide dans des boîtes en fer 
et tenir celles-ci bien bouchées. 

Recelte de La Ménagère Française 
On s'abonne à la Ligue Patriotique des Fran-

çaises, 368, rue Saint-Honorë, Paris. Abonne-
ments annuels partant de janvier : Un an : 
S fr. 50 — N° séparé : 0 f r. 70 

s est assurée la vente d'un corset de maintien pour jeunes 
filles qui peut ôtro considéré comme réalisant l'idéal dans 
le genre. . . 

Nos lectrices trouveront la figurine dans le catalogue a' 3 
de la maison du 

îli, Boulevard Sébastopol, PARIS-2° arr. 

demande au Dépôt <3e: 
ïmmin < H^RBACEUTIQUES 

12, Boulevard St-Martin, PARISÎ 
et dans toutes les jbonnes Pharmacies 

PAIN D'ÉPICE DE 3LOIS 
Dessert estais 

Envois par pestaus, 15 fr, par postal de 3 kiîogs. 
Paiement par mandat-poste, 20 francs le postal de 
5 kilogs on contre remboursement, 30 francs le 
postal de 10 kilogs. 

Confiserie fine 
Spécialité pour Vente de Charité, Pris réduits 

HODDAYEB, fabricant 
■ SJ4, Rue du Coawerce, Blois (Loir-et-Cher) 

Pour EGLISES DÉVASTÉES 
et BESOINS DU CULTE 

BIAIS Frères & Oe, 74, rue Bonaparte, Paris-VI8 

ORNEMENTS confectionnés et échantillonnes 

DRAPEAUX «fc SACRÉ-CŒUR 
Tissus, Gâtons, Franges, Doublures et Botigras 

Devis et échantillons sur demande 

POUR LA RENTREE DES CLASSES 
Il est utile do porter à la connaissance do toutes les mères 

qu'une instruction complète très chrétienne est donnée aux 
enfants et jeunes filles par les Cours par correspondance 
dirigés par M"3 BILLAOLT, avec une méthode remarquable. 
Ses leçons sooj présentées d'une façon st attrayante, si claires, 
que l'enfant, intéressé et captivé, devient studieux et progresse 
vite, sans aueuno peine pour lanière, heureuse ainsi de pouvoir 
garder ses enfants chez elie. Les conditions sont modérées. On 
recevra le spécimen gratuit en spécifiant le degré et l'âge do 
l'élève en écrivant, 23, rue de Vaugiravd, Paris-Vl". 

Dantandez leta 
images historiques de la Ligue Patrio-
tique des Française». Série Jeanne d'Arc envoyée 
à part (4 planches) : 3 fr. 501e cent.port en plus. 

Récompenses pour écoles, patronages, etc. 

G.RAND CHOIX DE MODÈLES 
Prix spéciaux pour les Dames de la Ligue 

Costumes Tailleur à partir de 250 francs. — .Très beaux Tissm 
MAISON RECOMMANDEE 

Charlotte HUMBEET, 203, Boul.St-Germain 

Maison recommandée 

Cl!. MAG0X-HOIREL " pmg ,
NP

 A, 

Aïï-en-Proveaec PUREo 
5°le aux membres de la L.P.D.F. Envoi du Prix-Courant sur demande 

Produit Français 
Préparé en Normandie^ 

S, Bue BauMgny, PASSS 

Nous recommandons à nos lectrices de so procurer 
l'Auto-Cuise'ur « JUE PÀÎtFAîT », une presse 
pour faire elles-mêmes leur combustible avec poussiers, 
déchets et un séchoir pliant. — Catalogne : 7, Rue do 
Valois, Paris 

Remisa de % pour les Ligueuses 

STATUES RELIGIEUSES 
(Gros et Détail) 

Ovres et objets de piété. = Edition de la Bonne 
Presse et de tous les éditeurs catholiques. 

Pierre WINANDY, 59 ter, Rue Bonaparte — PARIS 
Commission — Exportation 

MISES DEVASTEES et IIS ŒUYRE5 
Tous article» ë.'JÊgHae® 

Orfèvrerie, Bronzes, ChasttMerlë 
Damas, Satin, Galons, Toile et Batiste, Fil 

Catalogues et èchautiUons . 
Ch. BOU2«&HD, 2, rue d© Sèvres, S — Paris «» 

Maison fondée on 1866 

Resdla fW ÏMMSŒ, FBM!HE, PARFUMÉE 

Le Gérant ; H. DIÉVAL, é 

TS^DIÉVAI,, 57, rue de Seino2 P&rfe 


